
1/

f;

mmED NATIONS

o

NATIONS UNIES)

G'E l~ E R J.~'L'

ASSE'Ml&LY
A SS E,M BL<'B E
GENER~,LE

", SEc:OND SESSION 19117 DEUXIEME SESSION

VERBATI~~ RECORD OF THE PLENARY MHTlNGS., ))

COMPTES RENDUS 'STÉNOGRAPHIQUES DES SEANCES PLENIERES \

MOle thanp two years have e1apsed since the·
end of the war, but a real peace has not yet
1Jeen achieved. Great co~cts are inevitably
follo7Ned by an era of ~ecbnclliation. Like an
illness which accentuates by~ con"trast the bless­
îngs '()f h~alth, war brings '-Oa ,pngle benefit·in
that we lêarn, to hate it and to love peace}3U
the tl.'lore. A spiritual struggle emergesin the ','

hnafterm~th of war and d0()lU ovért~es thoae

The iruth is that the United Nations has
bee~ able to do very little since the last session
of f the General Assembly~ .,CQnsequently, our
task is now one of definition. The agenda con-

. tains a great many items, but it narrows down
"to the question of~Nhether the.road se1ected will
lead to peace· or to strife. Our real agenda ~,
a moral one. Ours is not only a pact among

. natiô~ but a pact involving the destiny of
('~tions. It is here that the wofld will organize
:~~\,",jàce or hasten \\Tar. ,The moment is crucial, as
'are ail inom.en~~ that are btirdened with doubt
and iiisapppintrilent. ' . .

1. Ouverture de la deuxième session
~ ,-.

Le PRÉSIDENT PRqVISOlRE (traduit de l'an­
glais ): Je déclare çuverte la deuxième. session
de l'Assemblée générale des Nations Unies.

Lf/monde a attendu cette session avec anxiété.
No~~ 'à qui incombe directement Ja charge de ~)

résol,1dre les ptoblr.mes internationaux, avons eu
aussi le sentiment que (?(..tte réunion était néces.­
saire pour dissiper ies craintes et l'incertitude qui )'
règnent d&.I1S le monde entier et que nous éprou-:> f

vons, en tant qu'individus et en tant que rep~­

sentants de nos peupléS.
Le fait est que l'Organisation des Nations

Unies ,Il'a pu faire que trq; peu de choses depuis'
la derirlère session de l'Assemblée générale.. n
s'agit dOD;~ maintenant pour nous dç définir

G

notre tâche. L'ordre du jour contient un grand
nombre de points, mais qL'ïi 3C ramènent~oUs à
la c:quesl;Îon de savoir si la route choisie conduit
à la paix OIr à un couffit. Notre véritable ordre
du jour se situe s~ le planw.oral. :Ce pacte qui
nous lie estpl~/;q~~un pacte entre les nations,
c'est un p~te qui met en jeu le destin des na..
tions. C'éSt ici même que le monde org1mïsera

::) la paix ou hâtera cIe retour de la guerre. Le nio~
ment est critique, comme le sont tous les. mo­
ments lourds d'incertitude et de déceptioliB.

Plus de d~ux atîS sè sont écoulés depuis que
la guerre a pris ,;fin, mais la pai.."t n'est pas ~core
vraiment établie- Une période de réconci.'üa,tion
suit inévitablement les'grartas conflitS. Comme
la maladie' fait mieux apprécier, par oontraste,
les bienfaits de la santé, la guerre a une Sewe
coq.,équence heureuse en. ce qu'elle npUfl enseigne
à la haïr et à n'en aimer~",qp.e plus la paix. Un
combat d"drtire spirituel nai de la guerre et le
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/f:eld in the General Jlssembly HalljTenue dan,; la salle ae f:hssemblée générale à =

atFlflshing MeadowJ New York, Flushing Meadow/'Ncw-York, le ma~di

on TlJ{Isday, 1.6 Septembet' 1947, at 11 a.m: t . 16 sept~",,!re 1947, à 11 heures. .
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". Opening of the selcond sessÎc"'1

The '1'EMPO~\RY PRESlDll~NT: 1 dedarethe
secOlÏLd sessjon of the Gener:al ÂsSembly of the
UnIted Nations open.

The world has âwàited this session withanxi­
ety. We who axe direcdy t'esponsible for the
solution of international problems have also felt
the need for this gathering in order to clear
away world..widemisgivings t~nd perplexities in
which we share as individuaIs and as repre­
sentativ~ Qf our peoples.

•



'Our aim here· is to profit from experience
in avoiding error and evll, in order to faciIitate
the work of peaceful material and moral im..
prvement of allpeop!5fCJ. This task will be
impossible if we refuse to;r~ap frOIn the last
war, even more than from a1l others before,
the decision of outlawing tbis scourge from the
Iife of peoples..

We realize that this èonsens\IS is not ta be
achieved in a. day, nor even BS an immediate
consequence Q~ the cessation of the armed
struggle. Nevet~~c;ss}~ it would be absurd to
deny that therellas-~~10ss of time in con­
solidating the peafeful aspirations\ ~d necessi..
ties of the peopfès.Peaceful acqUisitions are
slow like aU work that is designed to last. Pro·
crastination, however, cannot be justified~

In orde!' ta maintéJ,Ïrl peace wheIi the peoples
are returning to their belie( in war, thisOrgani·
zation must overçQme momentary difficulties,
just 80S its Memb6 achieved victory when
defeat seemed near. We must believe in the
supCfJ,or 'Pf,)wer of reason and intelligence of the
peoples ;~d their GQvernments, after this. ex·
peri~il1ce frofn which we must learn if we do
not wish to perish. This Organization aims at
peace through the con~lliation of the common
responsibilities of the victors,. and the conscious
and just subordination of ~/ -'wanquished to
an international order cre.ated;ny the Charter
of the United Nations.
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who refuse to leal"h from the experlence of the destin mène à leur perte'ceux qui se refusent à '.~~.

.~strJrm. The will; however-, must he humane, profiter. des leçons q,e la tempê~e. Toutefois, il "
'dSein self,,;negatî'on, it contra~et life in an that faut que la volonté reste humaine, de crainte
is esscmtia:Vto livmg.' qu'en niant sa propre existence' elle ne soit en

opVosition avec la vie e1le..même dans tout ce
~.' qUl lui est essentiel.

The tOtalit1.uian wortCl coHapsed because, it Le monde totalitaire s'est effondré parce qu'il
dared to affront the freedom of °human, .;on.. a osé braver la liberté de la conscience humaine.
science. Spiritual conquest may not be alte(çd Les forces matérielles ne peuvent porter atteinte
by material force. Because the rècent war was aux conquêtes spirituelles. La dernière guerre
a war of all p~oples, and .even of ~ creatures, 4yant été une guerre de tous les peuples, je dirais
mnce no one could escape its efiects, the founda.. plus, de tous les êtres vivants, puiSque aucun n'a
tions of peace tofollow must rest on universal pu échapper à ses effets, les fondements de J~
agreement. ,'. paix qui doit lui succéder doive.nt reposer sur

un accord universel. '
Nous comprenons très bien que nous ne pou· ()

vons réaliser cet accord unanime en un seul jour,
et même qu'il ne peut être une ftortséqtr.ence
immédiate de la cessation de la lutte année.
Néantnoins, il serait absurde ',de nier que l'on
n'a pas fait toute la diligenc~ nécessaire pour
consolider le désir et le besoin' de paix qui

. existent chez tous les peuples. Les conquêtes
pacifiques sont lentes, comme toutes les œuvres
que l'on' veut durables. Cependant tout délai.
serait injustifiê. .

Pour maintenir la pai~ à un moment où les
peuples~ommencent à croire de I~ouveau en la
guerre, 'l'Organisation des Nations :Unies doit

. surmonter des difficultés momentanées, de même
que ses Membres ont !_=4porté la victQire au
moment où la défaite ~er1lblait proche. Il faut
que nous croyions en la puissance $upérieure de
la raison et de l'intelligence des peup1e:s et de

• leurs Gouvernements, après cette expérience dont
nous devons tirer des enseignem.ents, si nous ne
voulons pas périr. L'Organisatioll des Nations .
Unies vise à établir la pai'K en conciliant les
rêSponsabilités qui incombeJ~t à tous les vain·
queurs et en astreignant les '-yaincus à se sou·
mettre consciemment et selon la justice à rordre
international établi par la Charte des Nati(~ns
lli~. .

Notre but ici est de ll;1ettre à profit l'experience
acquise pour éviter les errew.:s et les mauvaises
actions, et de rendre ainsi plus aisée la tâche qui
consiste à assurer dans la paix le progrès matériel
et tnoral de tous les peuples. Cette tâche sera
impossible si nous, reftl90ns de tirer les enseigne­
ments de la dernière guerre, plus encore que de
toutes celles qui l'ont présédée, et si nous ne
décidons pas de bannir ce fléau de la vie des
p~uples. _ '.

Itj~ not enough to ban the use of weapoIlS Il ne suffit pas de pr()scrlre l'usage d'armes
such as gas, atomic bombs and means of mass telles que les gas, les bombes atomiques et les
destruction. We must condemn not oruy the m~yens de destruction en' masse. n faut con..
anns of war but the very thought of war, ,to... damner non seulement les' armes, mais aussi
gether with aIl. ideas of employing the paçific l'id~~,mê"Il!e de guerre, ainsi que toute intention'
c~>nql;1estsof,science to bre~d war and destruc.. d'empl~Î' les conquêtes pacifiques de la science
tion mstead of the well..bemg of peoples. The ~ à préparer la guerre et la destruction au lieu de
advent of re~n will' he that of peace; peace les faire servir au développement du bien..être
~an never be',':based on force but on' ideas, since des peuples. L'avènement de la raJaon sera selui
Ideas bave been responsibl~ for the. use of anns), de la. paix. La paix ne, pourra. jamajsBe fonder

.) ~ flur la force; 'c'est sur .les idées q'lilelle repose,
~uisque ce sont les idées qui on! amené l'emploi

. :des armes.
The wotld wc want to preserveDis one based . Le monde que noU$ d6sirons s~uvegarder est J:.

on persuasion. Thi$ mighty instrutnent hashar- Loo mond~ fo~dé. sur la persuasion. Ce puissan;j
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Here peoples bring their doubts, 'âifferences
aile'(' confAicts in an effort to procure their solu,:,
tion. NearlyaU these problcms are age-old and
appartmtly inSoluble, while sorne are the resuii
of the growing cQmplexity bf the economic and
social problems of today.\

li

!Î
Such is the task of this Assembly. The strit/e

which is a feature of this pOBt~ar period c~p.
and must 6e terminated by ideas~ never b~
force of arms. We camlot believe in a world df
suicide peoples. The problem, therefore, atthi8,~
tirne, is to impart to ail peoples and to ail men
in "~ regions a thorough coJ;lfide~ce in our
Organization. Only thus can we disarm them
for war and equip them for cordiality and for
peace.

We must· n()t faR to meet this oPPortunity·
Like an acmevements of mankind, greater
patience, wisdom and persistence ~refequiredto

finish it than to lay its foundation., ..

,~-/,-;j .

This is the purpose of the United Nations
and itsreason for existing. That is why we are
meeting here today. ~ever before ~ history
have sb many material and flpiri~al forces, the
greatest ever gathered together in the world,
been dedicated to a task ofsuch magnitude.
Ou;r aÎm.,Ï8 nat tomaintain peace through polit­
ical balance, but to promote aIl .. means and
adopt a.l1 initiatives capable of obviatillg the
recourse' towar for the solution of prQble~s and
indeed, for the control of the very life of man­
kînd. This is not merely a political organization.
It is not a simple covenant between nations,
but an undertaking in human thought and sen..
timent~ From here emanate teachings, exposi..
tionS of doctrine and, aboveall, faith that the
peoples may leam to know and trust each other
"in the full understanding of a èommon destiny..

~cf/' ..:ftL_~'~"'rA.fa•..
0cr?'~~~g~'.j~A~'"

. .
~~fd mo.~ ·~ed co,di~lity amoDlg ·_tn=èWê.e.,~J~,~t.", ••",
01*Cê.~ 'made· :sé1êne' and art tmiversa1,eo.. f~ 1.~p't!)m' çortB&••tbtÎ.:.~..
o!~ated .hater~ ~d ()p~ed ·infinit; }>,o., de 1!eRgio.;:.ér••,.Mnr4u'~.~r~~,l~t
blliti~ for the life m conunon of i:a;tutVlduals UltliversQS fi QI eoœd~ )~ in~($.,GJ~

and peopl~ through civiIization and ~ulture Î:ll des poMbmtés~ ·pOlU' la ••~o:_œ_
a hœnan and world..wide future. . des mdividus \~t d~peuples 'pa11 la~ti.

et la cul.tttfe. eŒumtln avenir qui som. oé1ui de
l'htttnanit6 tout entière.

n f ,,' 1· • .' .l_L._,'ne aut pas que nous ~~i~~
ce~.. occasion: TI en est de notre œu';te OOmtlllO
de toutes les réallilatioD.8 de J:'htDi.lJ.alÛté: niant.
plus de patience, de sagesse.et de const~e~P'QUl"
If\}. mener à bien. que (p,our en jé~ les ':t'onde..
ments. '

Telle est la t&chede l'.Às6emblée. Les/lru:tte8~
qui sont des caractérls~quès de oètte pchiode
d'après-guern~, peuvent et doive.n.t être décidées
par la force des idées et jamais par celle"des
a.rJ.neB. Nous ne pouvons croire·en un monde où
les peupl~envisagent leur ]?ropre destruction..
Le problème qui se pose maintenant estdQ.QIC
d'inspirer à tous les peuples et à tous lesho~
dans toutes les régions du .onde U1ae ,elllltiAtc
confiance dans notre Organisation•. C'est 'M" ce
moyen ~eulement que nous 1!lo~, les e:œ...
pêcher ~e s'armer PIPUT la guer.re et les préparer
pour la concorde et pour la.p1dx. . "

Voilà la raison d'être, le but de rort~$~

tion des.. Nati?ns lfnies. A..~J'oUt".c«!~ que na.
sonunes réums aUJourd'hUI. JamalS encore darJ:S
l'histoire, on n'a consa:cré à une mission. d'une
telle ampleur autant dç forces :rI;1Jatériel1es et
spirituelles, les plus ~.es qu'ou,.ait j:atn"a.is
rassemblé~ dans le monde. NoU$ ne ~'.~
à maintenir là paix au moyen <fun ~éq1~~br<=
politique, mais bicm à favo&er toutes les ~es'u~es
et à addpter toutesJea initiatives c.~bleg d':ô~
le recours à la guerre pour ,:résoadre les" p~~
qlèmes, capables ç1e nous, rendre~ d.e la vie
mêlne de l'humanité. NoiQS ne SOnn:tles passem<>o
ment une organisation politique. n ne s'a:pt.P. .
seu1em~t~~ç. \~ac:te entre nati?~, œ~,çft.tllte
entrepnse dèi(-\}pnt et du senttt:'~nt htu::rta.ins.
D'ici émanent rés leçon('''~ exposés de doctrine
et, par-dessus toht~ la œ-mtude' que les 1p:tu,1t*
peuvent apprendre. à' se connaitre ,et,~ ',' av~,fJ,"
confiance les uns· dans les autres~, dans la.'pl~ilc
compréhension de leur, cOIDm\U1e ~~~~.' D

C'r.st ici que. les peuples a.p~ellt •
doutes, leurs différends et JeutS t~) .. poût
essayer d'en trouver la solution. Presque tons
ces. problèmes sont vieux cotn1:ne le monde et
en apparence insolubles, aloxs que: cfautres~.. 0

sultènt de la compl~técroisSante.d~pr0:blèInes .
économiques. et~ocla~ de notre 6poqt1[o., '., ..,".

p~~~=eià~~~
la bonne volonté des eo~rnêl1it•.et'_
~e~~=~l'~~~= .·
périsse. '. ~:::' ." '. .. l" ......\" '..'

l-e· Sl$ co.n~u 9-ue .la~'· .~~ ,)
déJà une gtandrepattte'dtttttond\ '. .......•. .' .' '.
fin.de .C?..mtlJP.~.tete;' 1re~. tr.~~......... .•.~.., e.:~,ila;.;\_.".'.G.~." ..:·liœ "'~.".>:-.'
tances s'~t· unj•.ct· dfJa, , ••~.~~
cep~ lidtèllt ..• n.G . , ':,_
p'Gurr()1ilt(J._~~:·: '. .; , ~ r••
....~........~··.. :';ia~.~é"+;~:'; :.:> . !
\;.iGlL~: rÇJ~~~" '~'''';;i'-' ."/'

.
1 donot know of any greater challenge to

humanf,wlsdoin and ïntcl1igènce and to the good
will .of. the Governments and peoples of the'

1 world. Nevertheless, the challenge must be met
.so that the worid may not perlsh. '

•

It fs my belicl that l'éMOU, which a.li'~dy

bol&SVfayov,itt J\.~ part .ofthe world, Will
eyantady fadh'ate the wOl'k of peace. lleBifs..
tàn.ae wmct:a8e' in tIme, and new conceptions

:.\~< ~'â1fsli. fmm this .Organb;atiQm tapablt' ci

l.~~ll111ta~gf.~ pcopl~



It is true that this consciousness is not alike
everywhere or among an peoples. The work of
the United Nations ntllSt, therefore, rest to an
even greater extent upon the policies of peoples
as well as upon the conscience of men, and upon
confidence in this institution and in the prinCi­
pIes and purposes of our Charter.

PoIiticaI forces, however, will not be the on1y
ones to decide the future of the world. 1 do not
believe, indeed, that the world to come will have~
its foundations on the military power.of States.
We are convinced that other factors, ecqnomic,
social and cultural, will eventually predominate.
No longer will alliances ·or ententes be respon­
sible for European or world .equilibrium. There
will he no mqr~ "robot" nations. The world
of today is WÎser and more realistic, more en­
lightened· and themaster of its destinies.

r mm

-'6S8~j,
li n'existe pas dans l'histoire de conflits' '1

éternels. La guerre ne peut etre permanente et 1

la paix n'a pas encore atteint un état de per­
manence. Toutefois, la .vie est une suite. ininter­
rompue d'influences"a~minantes; la coexistence
est une nécessité croissante; la liberté est indis­
pensable; la démocratie est une condition sine
qua non de civilisation et de culture. Le monde
s'améliore sans cesse et il continuera de le faire.
La paix finira par nattre de cette situation même
où tout évolue des. points de vue moral ,et maté­
riel. Toutefois, je reconnais que l'avènement de
la paix peut se heurter à des obstacles et peut
par conséquent être retardé. Le rôle de l'Or,gmn­
satioll des Nations Uriies n'est pas simplement'
d'écarter ces obstacles; il est au.~i de contribuer
à' créer la cohésioQ. et l'esprit de èoiIaboration
dont la communauté humaine a besoin.

A l'heure actuelle, il existe des peuples vic­
torieux et des peuples vaincus; mais presque
tous souffrent de la pauvreté et de la crainte.
La paix, dans les régions occupéès, n'est qu'un
état militaire, alors que dans les pays occupants
ellê est lourde de restrictions et de la menace de
forcês immenses non encore démobilisées. Au
point de vue économique, l'Europe vit une tragé­
die; au point de vue militaire, elle pose un poirit
d'interrogation. En Asie, la marée de sang
amenée par la guerre ne s'est pas encore retirée.
Seule, l'Amérique continue à être 'le contlnent
de la paix..

Toutefois, les forces politiques ne seront p~
les seules à décider de l'avenir du monde. Je
ne crois pas, en fait, que le monde à venir re­
posera sur la puissance militaire des Etats. D'au­
tres facteurs, économiques, sociaux et culturels,
finiront, nous. en sommes convaincus, par do:..
miner. Les alliances ou les ententes cesseront
d'être la dé de l'équilibre européen ou de
l'équilibre mondial. Il n'y aura plus de nations
"automates". Le monde. d'aujourd'hui est plus
sage et plus réaliste, plus éclairé, et davantage
maître de ses destinées.

Il c;;t vrai que éett(~! conscience n'est paspar-.
tout egalement développée et qu'elle n'est pas
là même panni tous les peuples. L'œuvre de
·l'Organisation des. Nations Unies doit donc re­
poser, dans une mesure toujours plus grande, sur
les principes dont s'inspirent les peuples aussi
bien que sur la conscience des hommes, sur la
confinance en notre Organisation ainsi que sur
les principes et les buts de notre Charte. j

It may be argued that there are regions which On pourrait "prétendre que certaines régions
are impervious to. these ideas. The n.ature of sont impénétrables à c~ idées. On pourrait corn­
peoples can be compared ta geological strata. parer la nature des peuples à des couches géolo­
There are no formations too tQugh for the pene- giques. Il. n'existe pas ~e formations si dUres.
tration and progress of new machinery designed qu'elles ne puissent être pénétrées et fouillées
by man, capable of going through the hardest par les machines nlodemes créées par l'homme,
granite with greater ease than was experienced capables de percer le granit le plus dur avec
in the building of surface roads in the days.of . moins de peine que nos ancêtres n'en éprou­
our forefathers. Ideas are more powerful. than ,vaient à construire des routes. Les idées sont
machines. Moral resïstance is still greater than plus puissantes que les machines. La résistance
material resistance, but human intelligence and ~rale est ~ncore plus grande que la résistance
the necess.ity for the pacific co-exi.s~ce of men matérielle, mais l'intelligence humaine et la
grow even stronger. These are indéed the great- né&.~ité, pour les hommes, de vivre en paix,
est forces in existence and will overcome in tim,(t côte à côte, deviennent plus fortes encore. Elles ..
an obstacles, baniers' and resistance, and will sont, en fait, les plus grandes forces q~ soien!j

There are no everluting conflicts in human"
.. experience. War ce.nn9t he perm.anent, aild

Peacc" bal not yet achieved permanence. We,
howover, Î8 acontinuous sequence of domina­
tions; c»-eXÎ8tC1li:e, a growing necd'lSity; freedom,
an inevitable condition.; democracy, t\ civilizing
and cultural imperativ(i. The wor1d bnproves
incessantly and will continue to do so~, Peace
will spring definitely from this very condition
of material and moral evolution. l admit, how­
ever, that it may suffer interference and con­
sequ~ntly he retarded in its natut~ course. The
functÏOn of the United Nations is not on1y to
p~vent such interference but also to promote
the coherence and co-operation necessary ta the
world cammunity. •

At this moment there are victoriouspeoples
and vanquished peoples, while nearly aIl are
burdened with poverty and fear. Peace in the
occupied fegions is mere1y a military condition,
whlle tin the occupying countries it is burdened
by reservations and the threat of large forces
not yd: demobilized. Europe is an economic

. tragedy and a :tnilitary question mark. In Asia,
the tidé of blood which the warswept in has
not ebbed away.America alone continues ta be
the continent of peace.



1 now have the honour to present to you the
Honorable William O'D'VYer, Mayor of the City

........ of N.ew VorL. ,1 am gla~ to take this opportunity

au monde, et elles sUl'llUmteront' Un jo\U' tous
les obstacles, toutes !-les bardèreas et toutes la
résistances, pour présider à la réconciliation des
exigenceS matérielles et mpraIrs des peuples.

TI est permis· de penser que les dix années à'
v:enir seront U9-e période de doute d d'insécurité.
Elles seront 13 période inévitable de couva­
lestence faisant suite à la plus grave des épidé..
mies. La,'J1\laIadie pourra sembler s'être in$ù1ée
d'une mLaière permanente dans l'organiBme, et
la guémon sembler imp0Sl!ible.· La vie morale
pourra paraJtre en déclin et les forces spirituelles
de l'homme pourro~t sembler en désarroi et

. affaiblies.· La confiance et l'~poir des individust 0

l'énergie des peuples- se heurteront à des ten­
dances au découragement. Tous les maux, maté·
riels et moraux, s'aggraveront et .menaceront
l'humanité dans,ses forces vives. "

Mais l'Organisation des Nations Unies est
précisément née du flÛt que nous savons qu'il
faut s~onter les maux causés par une telle
~t~p~.' 0

L'idée de paix n'a pas cOrnu la défait~ sut
le champ cl,~ bataille; elle n& sera pas affaiblie
dans nos conseils.

L'entente en \'Ue de la paix ne se heurte à
de la résistance, qu'à propos des méthodes qu'on
entend utiliser. Notre tâche consiste à concilier
ces points de vue différents à l'égard dubut~
commun, que nous avons tous déjàa.ccepté.

. .

This, then, is the work that 'lies ahead of us.
We must carry on with a full understanding of
the r~ponsibilities involved and with a determi..
nation born of the will to survive.

Tous, nous désirons la paix, mais i1 n'existe
qu'une seule route qui ~nous y conduise, etqfie
tous nous devons suivre. La paix est une et
indivisible. L'œuvre COInmenêée à San..Francisco
dQit avoir son couronnement à NewfYork, ici,
à l'Or~anisa:tion des Natio~ Unies. TI n'y a
pour nous ni dilemme, ni chbix.

The task is clear and irre~utable. The world Notre mission est précise. et indiscutable. Le
that is ..present here can bocome divided only 1 monde, dont les représentants sont rétû1Ï8 îci,
through lack of understanding among men, ne peut se trouver divisé que par le manque de
through the misgovenupent Qf peoples or through compréhension entre les ho1l1lp.es, par les err~JlI'S

failure on our part toxneetworld expectations. 'des Gouvernements, ou par notre incap2~~ à
The natural aiïd historie trend in human desti· accomplir ce que le monde attend de nous. Par
nies is always toward unity and solidarity. leur nature et par leur histoire, les destinées hu-

maines tendent toujours vers l~unité et la soli-
darité. .

Voilà donc la tache qui nous attend. Nous
devons la poursuivre dans la pleine compréhen­
sion des responsabilités qu'elle entratne at avec
une volonté née du désir de voir le monde sur..

~ . .
vivre.

En quittant ce fautetiil présidentiel, que j'ai
eu l'honneur d'occuper à la"suite d'une vote
presque unanime des Natio~~ Unies, je tiens à
vous a.ffinnèr une fois d~ plps, en vous remer- .
ciant p~r la confiance que vous m'avez témoi.. .
giee, ma foi en cette OrganiSation et en ses prin­
cipes. Je veux aussi que vous demeuriez per..
suadés du fait l,que les nations qui cherchent à
agir en dehors de l'Organisation des Nations
Unies travailleront davantage pour la guertf'.
que pour la paix. .

J'ai maintenant l'honneur de vous présen~r
M. William QlIDwyer, Maire de la Ville de
New-Vork. Je Suis he~ à cette occasiOn,

On leaving this Chair, which 1 have had the
honour of occupying through the almost unani..
mous vote of the United N~tions, 1 want to reM
affirm ta you, with my thank$ for the confidence
~hich you have displayed towards me, my faith
In .this Organiz'-Jon and in its principles. 1 a1so
wish to Ieave with you the convicti0ll that the
.nations that seek to work outside me United
Na~?ns will he working more for war than for
peace.

The idea of peace waS not defeated on the
hattlefieIds, nor can it be weakened in our
coun6ils. .

The resistance ta a full understanding of the
necessity for peace resides only in the processes
and methods employed to achieve it. Our task
is ta anive at the c.anciliation of these different
attitudes towards a common purpose aIready
accepted by alIôf us.

We aIl desire peace. There is a single road
to peace, however,~which alI must foUow. Peace
is one ând indivisible. The work that was begun
in San Francisco must cuIminate in New York,
here at the United Nations. For us there is no
dilemma nor choice of issue.

But tItis Organization has sprung'from the
knowledge that the eviIs of snch a catastrophe
mus~ be overcorne.

\.'

reigU over the reconciled n~cessities" and con..
sciences of peoples.· . '

The next ten years may be envisaged asa
period of doubt and insecurity. They cwill be
an inevitable era of convalescence after the grav.
est of epidemics. The sickness will appear. ta be
permanently rooted in the sytitem, and recovery
will seem ta be impossible. Moral life, appar·

. ently will he in decline, and the spiritual forces
, of man will seem to 'be confused and w{iàk. An

atmOsphere of discouragement will sap' the faith
and nope of human beings and the energy of
peoples. AU evils,'materiaI and motaI, will he
aggravated and the vital strength of bum~~ty
will hecome prey to them.



tE),,~ .ap~~ w~·•. l. knoW'~ an of
~ù. '~es fott' 1fhc'~,~ or Mt'. 0 Dwyer
in ,solvi:1lg tbc .1ltIm~US P'f9b1emns wbiah· 'have
beJm .-o<àWi. with ~ é;t~blilhmant of ,the
de of::the 'United oNa.tiôrJS fu. .the"New Y&:~c
a*a.. .He b;a;$ given the most' earnest c~dera ...
tiort to every problem: that haB bee.n presentod ta
hînl. Indeed, without bis deep persona! reterœt
in. our work, wc should not have been .able ta
solve someof our most crltical difficu1ties. We
saIute him as a sincere aild devôted friend of
the United Natior.us.'

d.o me faire voter mterprèteàtouspolJll1"~
cier 'M. O'Dwyer du eonco\U1 qtt~ija noua ap­
porte pour réS'oudre les nombreux problèmes"
posés par l'~b1ia8etnen.. t'dou. liège de l'Organi..
sation' deu Nations Unies à N~..York. n a
donné t0!Ute son attention à chacun déS pro- li

blèr.ites (lUi lui ont ttésoutnis. En'fait" s'il n'avait.
pcnonne1lement p0rt6 un vif intéret à nos tra·
vaux, nous n'aurions pu surmonter certmines des.
difficultés les '.:plus gravesp:rxque1les nous nous
sommes.o heurtés. Nous saluons en M. O'Dwyer ;:
un ami sincère et dévôué des Nations Unies.

. .
o °We hmre a sense 'of- ttrsœcYo tha-t~t8 te

a~tc halte to 8Ce, your 1VQ1"k come to fnti""

o , ,
Our founcling fathers, Washington, Franklin,

Jefierson, Madison, who laid down. the large
outlines of oUr civilization, gavi'è us concepts that
have well prepared the grodnd for the United
Nati?~:~Theygave us concepts qf. the inherent
digmt}' âf man, of a natural fra,termty among aIl
men and classes and races of men, and of the
rights of smaII nations to live in peace, honour
and security arn,.,ong their great neighbours.

ti

;:. .
2. Addr@. by the 'Mayo" of the

City of New yo,rk
The Honorable William O'DWYER. (Mayor of

the City of New York): It is my grêat prlvilege
and pleasure to welcoll1e the United Nations to
the City of New Yor)t. Very simply, 1 wan.t to
malte you ,awaroe of the immense reservoir of
good will"for the United Nations that exists in
tla.is nation of which our city is a pa..."t. It is a
C'Ùttent so deep' and strong that its surface quite
often may fail to indicate its power. c~

2. Dlsc.ours
e

du. Mcdre de la
·Ville de New-York.
'.

M. 'Villiani O'DWh:R' (Maire de la Ville de
New-York) (traduit de l#anglais): C~est pour ,,>

moi un grand honn~ur en m8me temps qu'un
grand plaisir de souhaiter aûx Naqons Uniel,l
la bienvenue danâ la Vill,e de New~York. Je
voudrais, très simplement, vous faire sentir l'im.
mense bienveillance envers l'Organisation des U!

:Narions Unies ,~ui existe dans cette nation à
laquelle appartient notre ville. C'est un senti·
ment si profond et si fort que les apparences
peuvent(9arfois ne pas en laisser deviner la
puissance-. ,

Nous autres, Américains des Etats-Unis, ap·
précions à sa pleine vaJeur l'idéal qui inspire
les pionniers. Le pionnier d'aujourd'hui s'appli­
que 'à survivre non plus aumili.eu des forf:es
de/ la nature, mais au milieu de la jungle
deU relations humaines, ~ et son effort éveille

, un écho au plus profond de l'fune de notre
peuple.

Les créateurs de· notre pays, Washingt~n,
Fra.nklin, Jeffers8n, Ma~on,qui ont tracé les
grandes lignes de notre civiliBation, nous ont
légué des idées qui ont préparé l'avènement de
l'Organisation d€S Nations Unies, l'idée· que la
dignité est inséparable de la personne numaine,
l'iclée que la nature a fait tous les hommes frères,
quel1~ que soient leur classe et leur race, l'idée
que les petites nations ont le droit de vivre dans
la paùç.J''l.JUlS l'honneur et la sécurité, aux côtés
de letÙt~trands voisins. '.

TheBe.concepts, which 1believe live undiluted Ces idées qui, j'en suis persuadéll sont restées
in the hearts of the great mass of the common intactes et vivent dans le cœur <le·· chacun des
people of our country, fonu the baSis of the habitaI\t8 de notre pays, constituènt la 'base de la
United Natiol1l Charter. Charte aes Nations Unies.

ThoBe of US who have lived through two wars,. Ceux d'entre nous qui ont vu deux guerres
seemg after each the inflQ.tn.mable materials of a· et qui ont remarqué, ~pJ.'ès chacune d'êlles, qu'on

, ,next war lyingaround 10ose, have a· sense of oubliait d'étouffer ledf'6yers d'incendie épars qui
,urgency ~bout finding a workable solution for risquent de faire éclater une autre guerre! sen·
peace that no ether generation has ever had. tent, plUS qn'aucune autre génération,combien
No other generation bas ever paid $() high a priee il est urgent de trouver une soluti<>,n qui fasse"
for the diplomatie foJ1ies which preceded the régner la ptÛX. Aucune autre génération n'a
tw? wars 8;$ w7 have. No other g~eration has j~a.is payé aussi cher les~eurs diplomatiques
paid so much 1ll blood and sufi'ermg. No other qm ont précédé ces deux ~uerres. Aucune autre
g~,eration. has seèn sa much of man's achieve- génération n'a eu à d9nneT' t~t de sang et
tr.Lettt blotted out. No ether generation hu lived tant de souffrances. Aucune autre génération n'a
to fear ta Bee the end of ~~world as we mow it. vu réduire à n6ant le fruit de tant 'd'effortS de

co l'homme. Aucune autr-e génération n'a pareille...
=~, ment vécu d.ams la crainte de voir la fin de notre

mœ~ '
Noue sentons si bien combien votre .tAc.hte est'~;'f

urgetlUJ 'que c'. Iwell·~ véritable h&te.ptlI- Ji

otf!

We Americans in the United States under­
stand the vaIue of the pioneering spm.t. Toilay's

c, pioneermg is not for survival in the tphysical
wilderness but in the wilderness of hlUnan reIa­
tionships, and it appeaIs to the deepest instin.cts

~, of our people.' ,. ~ -



1 am proud tb:at tIle City of New York is
privileged to he the home of the great enterpiise
of the United Nations. 1 eou1d wish that the
geograplùc limitations of your domain were less
r~tricted than they are by the inevitable geo..
graphic J.i.mitatio1'18 of our city. But witbin these
limitatio~ there is no problem of your flafety,
comfort and êonvenience tbat is not my prob..
lem. Youare out honoured guests, and wc want
to offer you every facility that lies within our

. power for carrying on. comfort21.bly your most
important work. 1 am confident that your de..
signera and our city planners will co..operate to
make the permanent home of .the United Na..
tions something uhiquely beautiful and efficient.
It will De my pride and the pride of an those
associated with me to assist in making thè United
Nations a permanent and enduring reality.

r~'~tM1.. ".~............
,it tkm !Il; • W<l!i'!d ~t lIhaI1. he lIlèIft lUId l'âtIœIal Ibméc. quo M*~~~ .tra'llail

and oBerpobler meentiVlS for living to aIl who porter lei, fruits, da.x1I un monde oô ~gnei'qnt la
inhabit this globe. Our hute mùes us impatient fécurlté et la lagosse, et qui oflttira à tous les
and nervous" and somethn. ,short..sighted, but habita.r1.tl de la terre dea ndsOt:ll plUJ .nobles de
,deep in oùr\ltearts we kncw that thcfJUnited 'vivre. Cette. htte pt"ovoqueocl:Jies ncq dé l'impa..

. Nations;1I the best hope of mankind in a dis.. ~,de là nervotdt& et pmo. un peu dtétroi..
tr~ught world and that on youi' success hïnges ~ de VUel, 1lUÛS, au fond de nos cœurs, noU8
the future of every one of us. r,",\ savons quœ l'Qrganisation d~Nations "t:Jhies

représente le l1;l~eur esr.0ir de l'humanité~
le monde d6J~paré cl aujow:d'hui et ·que de
votre succès dépenC\ notre avenir à tous.

Je Iule fier que la Vine de New..Xork alt l'hon..
neurd'être le sière de la noble entre~ des
Na,dons Unies. J'aurais voulu que 'les eXigences
de la géographie, dont ne peut. s'aHranchir()
la Ville de New..York, n'aient pasimpœé
des limites gfpgraphiques aussi rigoureuses à
votre demeur~. Toutefois, cette réserve étant
fl\Ûte, il n'est pas de problème întéMsant votre
sécurité, votre confort ou votre'commodité, que
je ne faste mien. Nous considéronS comme un
honneur de- vous acCq~ et bous 'voulons vous
offrir toute l'aide qu'fi est en· notre pouvoir de
vous donner pour vous permettre de mener à
bien votre grande œuvre, dans de bonnes con..
ditions. Je suis convâincu que vos architectes et
nos Wib~es travailleront1~ concert ,pour faire
du siège permt\ment de l'drg~ati:on des Na..
tions Unies une réalisation vraiment unique tant
comme œuvre d'art que comme instrument .de
travail. Ce sera mon orgueil, et celui de mes
collaborateurs, de conbibuer à faire, de l'Opgani­
satîon,r?des Nations Unies une réalité qui de..
meure.

God bless you and guide you.

3. Appointm,nt of the
Credentials Committee

The TEMPORARY PRESIDENT: In accordance,
with mIe 23 of the rules of procedure, the Cre·
dentials Committee shall be estab1ished ai the
beginning of each sesSion. It shall consist of nme
m~mbers wllo·shall'be appointed by the General
Assembly on the proposa! of the Preaiodent. ..

1 propose, therci'ore, that the following Mem..
bers serve on thiS Committee: Chile, Czecho..
slovakia, Honduras, Iran, New Zealand, Nor­
xvay, Poland, Siam and the United Kingdom.
As there ia no objection) 1 comider this proposai
as approved. - .

Co The credentia.ls, will be placed in the hands9f
this Committee, and it will report to the plenary
meeting at its earliest co.nvenience this afternoon.

We are going to adjourn this meeting, and
meet again at 2.30 p.m. today; when we dtall

, re;ceive the report of the Credentiala Conunittee.
1) 'We .shan then proceed ta the e1ection of" the

PresIdent and other elections.

The meeting is adjourned.
(':)

The meeting, rOS6 af 11.42 a.m.
1

C·

Que Dieu vous bénisse et guide vos efforts.

.
3. Nomlilatl'on de la Co,mmiS8ion de

vérlfteatlon des pouvoirs

Le PRÉSIDENT PROVISOIRE (traduit de ['an·
glais): Conformément à l'article 23 du règle­
ment intérieur, une commission de vérification
des pouvoirs est élue au·début de cl1aque session.
Elle comprœd neuf membres, nommcfs par l'As· .
sernbléç générale sur proposition du Préside.n.t:

li

Jd. propose donc que cette com.I11Îtllionso1t\<
composée des neuf Membres suivants; Chili;
Tchécoslovaquie, Hondura$, Iran, Nouv:elle-Zé-­
lande, Norv~ge, Pologne, Siant, Royaume..Uru.
P~qu'i1 n'y a pas d'ObJection, je considère cette
proposition comm~ adoptéec u ~

~es p0'qfoirs seront remis à cette C:0n:rrnission
qUl fera 8011 rapport ,à 'I;a séance plénière le plus
tÔt pomble, au cours d~) cet aprèl...midi.

Nousal1ona maintenant lever la séa:m::e et nous
nous réunir0ll4 de nouveau à 14 h. 30, ,pour
examiner le rapport de la Comtnîssion de vérifi..
cation des pouvoirs. Nows proCéderons alo1a à
l'élection du Président et aux autres élections..

La séance est levée.

La Hance 8st 11V'é, à.~ Il'·' k. 42.


